
COM PLAINTE

( Air connu de Fualdès )

Pr e îai e r G oup 1 c t Cinquièffis Gouple t

Et puis la pauvre victime 
Pans un r élui t 11e ramena.
C’est là, que dessous son bras 
E-$bcE„ché l’arma lu crime.
Un: hache au fil : tranchant!
Et qui fait jaillir la sang.

Sixi ème Couple t

Sur la Place le l’Eglise;
Pe l’Eglise St Martin;
On voyait tous le s matons ;
Cette Pillasse soumise,
Qui faisait toujours le guet 
Pour commettre"un noir forfait,

Trois!eme C ouple t

.puis soudain frappe av6o rage 
Si toujours avec fureur:
Et malgré les cris les pleurs 
Lui taillade.le visage.
La femme sentant la mort!
Lit : ” He frappez pas si fort

SeptièBïô Couplet

Marthe dit Bâchelie rie ; 
C’est ïe nom de l’assassin
ve,c un coeur inhumain, 

Commis cette barbarie.
'En plein jour avec aplomb, 
Va 'frapper comme un démon.

Et puis la voyant par terre 
-La, croyant près !• finir 
Elle s’emprss se d’ouvrir 
le tiroir du Gscrétair«.
Puis «lie prend tout l’argent 
Et s’en va d’un air content.

;uatrième Couple t luitième Cuuplet-

Chcz Beauvais la mercière, 
Elle rentre en souriant !
Et dit : avez vous des gants? 
Les fichus, des jarretières. 
Bon, tout cela me va bien, 
Conduisez-moi dans un coin.

Et le soir dans une orgie 
S’en va trouver des amants 
Des r odeurs , de s- chenapants 
Qui ne rêvent que folie. 
Mais la police à de l’oeil 
On l’arrête sur son seuil.

Ecoutez "le sombre histoire : 
D’une fille le Vingt ens. 
Qui, pour avoir le l’.e.rgent, 
Se moque lu Purgatoire.
C’est pur un assassinat,
■Que va commettre soi: brus,

P e uxi èrae G oup 1 c t





Neuvième Couplet

Puis on lui met les ns nette s: 
Pour la conduire en prison» 
Tcut en quittant sa niais on 
Mis étouffe, elle sTenglotte. 
Que vais-je clone revenir 
les Juges vont me punir I

Dixième Couplet

Quatorzième Couplet

?
Elle passe en cours d’assise, 
Cous le regard dos jurés; 
avec son oeil effaré !
On croirait qu’elle agonisa ! 
Elle entend le plaidoyer 
Qui semble fort l’effrayer.

Quinzième Couplet

Et dans sa morne retraite, 
Cellule des prisonniers;
Réduit qui n’est pas princier, 
Pour Marthe la proxénète.
Qui médite longuement,
Quel sera son jugement.

Onzième Couplet

le Juge lit la sentence ;
Qui la condamne à Vingt cvnô. 
Pour ce crime trop poignant 
Qui fait frémir l’assistance 
la fille en saute en sursaut, 
Pleure comme un jeune veau

Seizième Couplet

la voilà sur sa couchette; 
Couchette des cauchemars, 
lui, d’un diable les regards, 
Toujours dans la nuit la guette. 
Ce ne sont que soubressauts,
Qui lui rappelle ses maux.

Douxième Couplets

Et puis, ce sont deux gendarmes 
Qui la prennent par le bras, 
l’un lui dit ; ” Ne pleurez pas”, 
Essuyez un peu vos larmes.
Car les pleurs ne valent rien 
Pour adoucir le chagrin.

Dix-Septième Couplet

Puis dans un affreux délire ! 
Elle est folle a faire peur ! 
Croyant qu’un esprit frappeur, 
la torture et la déchire.
Ce ne sont que revenants 
Des farfadets malfaisants.

Treizième Couplet

Suivez-nous sans résistance 
Jusqu’à la maison d’arrêt .
Ce là dans votre intérêt,
Et surtout pas d’arrogance. 
Car nous ns sommas pas faits, 
Pour écouter vos rsgrGts.

Dix-Huitième Couplet

Ce démon n’est qu’un f&ntftme , 
Qui n’inspire que terreur,
Et sa présence fait peur.
Au gardien à ce fier homme. 
Mais le temps qui guérit tout 
la criminelle est cl6bout.

C’est ainsi que sur la Terra 
Finissent les réélérats. 
l’un, pour des aoaassinatn,
Et d’autros pour adultère. 
Mais, le mieux à mon avis, 
C’est la sagesse au logis.

Achille A U C H È 
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